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L'ëtnde de notre histoire doit int^esaer toas les citoyens, et ii est de iei

ofar d'en faire disparaître tout ce qui péolie contre la vérité.

Nos liistoriens, fante de rensdgnements exacts, sont tombés dans de

erreurs snr les premiers temps da Canada; CIiarleToix lui-même n'a pu les

«t son autorité leur s donné eofors. Entre celles qu'il a pu commettre, je

propose de relerer que oe qa'Q dit snr le troidème voyage de Cartier et le prèi

oyage de Roberval en Amérique.*

Comme l'ensemble de cet article doit être nécessairement long, j'entre immédiate-

tnent en matière.

A Poceadon de ces deux voyages, on lit dans l'auteur précité, p. 32 : c M. de

Boberval partit l'année suivante (1541) avec 5 vaisseaux, ayant sous lui Jacques

Cartier...La navigation fat heureuse ; M. de Roberval b&tit un fort, les uns disent

snr le fleuve 8t. Laurent, d'autres dans l'Ile du Cap Breton, et y laissa Cartier

en qualité de commandant, avec une g^nison nombreuse, des provisions sufiisantes

et un de ses vdsseaux; après quoi U retourqa en France pour y chercher de plus

grands secours...... »

Il ajoute ensuite qu'il revint an fort Tannée suivante, et qu'il rencontra Cartier à

TerreneavO} qui retournait en Europe avec tout son monde ; mais il l'obligea de

revenir snr ses pas et de le suivre.

Lescarbot rapporte simplement que "les dits de Boberval et Quartier firent voiles

aux Terres-neuves, et se fortifièrent au Cap-Breton, où il reste encore des vestigei

de leur édifice. »

M. Bibaud a suivi Charlevoix.

Maintenant, enlisant la relation que je donne plus bas de ces deux voyages,

pourra voir va quoi elle diffère d'avec celles qui précèdent, et combien ces *ot

nières sont fautives. Quant à ce que dit Lescarbot, je dois faire rem»>HOw qœ si

le fort eût été bâti as Cap-Bretouj Cartier ni Roberval p'*uraient pusé par

St. Jean, en Terreneuve, pour aller en France, ou de F"»**^ ^^ Cap-Breton.

La relation qui suit, est fondée sur l'histoire •»» trois voyages de Cartier et du

voyage de Roberval en Canada, qui s« <«<'&• dans Haoklnit, vol. 3. Cette histoire

porte avee elle le cachet de la fjUHA. Les descriptions topographiqnes sont exactes
;

«t les dates s'accordent •#<> cbUm des actes publics relatifs à ces voyagea. M.
l'abbé H., du stoinitre de Québec, a apporté de Paris, pour la Société Historique,
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u
un» copie fidte rar le nuuiuMtit de la reUtion do 3d. Toyage de Cartier, dëpoié à la

bibliothèque royale, et que la sodëté oroit être VoHfiiuil même de ce naTigatenr

célèbre. Cette copie ut conforme à la relation qae donne Haokinit.

Le quatrième royage de Cartier en Canada ne me parait paa douteux. L'auteur

de • i;a £ondttt(< eu J^rattfojf jiut\fiie » (1756,) M. D. L. O. D. C, avocat en
parlement, est induit en erreur par Lesoarbot sur le Uen ob Boberral fonda une
colonie en Amérique ; mais il dit que c ce fut Jacques Cartier qid ramena le comte

de RoberTal en France; il employa huit mois dans ce Toyage, ce qui conduit l'époque

de son retour & l'année 1543. »

Québec, 14 juin 1843. F. X. O.

VOYAGES DE CARTIER ET DE ROBERVAL EN CANADA.

Ce seigneur (M. de Roberral) avait su conquérir l'estime

du roi par sa bravoure et par sa fidélité. H n'eut pas de peine à obtenir le gouver-

nement des pays nouvellement découverts. Il en fut nommé, par lettres-patentes,

vice-roi et lieutenant-général, avec des pouvoirs très étendus ; et Cartier fut nommé
capitaine-général de l'escadre qui devait former l'expéditton, avec ordre de faire

toute la diligence possible pour le départ. Les lettres-patentes de ce dernier sont

datées du 17 octobre 1640.

Cinq navires furent équipés i St. Maie. L'artiUerle, la poudre et les autrM
munitions que Roberval voulait emporter, et qu'il tirait d» l« CluHppigne et de la

Normandie, n'étant pu encore arrivées dans ce port, il ordonna à Cartier do faire

voile avec les cinq vaisseaux, il devait bientôt le suivre avec les choses qui man-
quaient. L'escadre partit le 23 mai 1841, et arriva dans la rivière Ste. Croix, tm
Canada, le 23 d'août, après avoir essuyé de grandes tempêtesj et attendu longtemps

Roberval à Terreneuve.

Aussitôt après son arrivôe, les habitants de Stadacooô vinrent visiter les Français,

et demander des nouvelles de leur souverain, et de ses autres compagnons, qui

avaient été emmenés avec lui en France. Cartier leur dit que Donnaeona était

mort, et que les autres vivaient comme de gjrands seigneurs où ils étalent, et n'a-

vaient pas voulu revenir. Son biit en leur cachant ainsi la vérité, était probablement

de les empêcher de soupçonner qu'ils pourraient avoir été mis à mort d'une ma-
nière déloyale ; car en effet ils étaient tous décèdes, excepté une petite fille.

Ils avaient été présentés au roi & leur arrivée en France. On les avait fait ins-

truire ensuite dans la religion chrétienne qu'ils embrassèrent tous, et dans laquelle ils

moururent les uns après les autres, dans la province de Bretagne où ils résidaient. Le
changement de climat, de nourriture et de manière de vivre, abrégea les jours de ces

habitants des forêts, accoutumés au grand air et i la jouissance de cette pleine liberté,

qui ne connaitaucune des règles imposées jusqu'à la moindre action de l'homme qui

vit dans nos sociétés.

Cevu nouvelle ne fut pas désagréable à Agona, qui demeurait souverain de la con-

trée par la urart du vieux roi en France*

Cependant la rivière in Cap-Rouge Aitjugée plus commode pour rerevoir l'escadre,

que celle de Ste. Croix. £» conséquence, on fit monter les navires jusqu'à son em-
bouchure } trois y furent mis en sùrcM <fa\u Thiver. Les deux autres restèrent dans

la rade, parce qu'ils devaient retourner en v»«iiee dans l'automne. Ces deux b|ti-

ments partirent le 2 de septembre, sons les ordres de Mve Jalobert et d'Etienne Noël,

parents de Cartier. Le capiti^e fit bâtir un fort en cet endroit, sur le cime du cap, et
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d'autres cavragei au piod lur le bord de la rivière, pour protéger lea navires ; il nomma
ce lien Charlesbourg-Koysl. On tt aussi quelques déftichements, et l'on sema divers

légumes qui vinrent très bien. Cartier partit alors avec plusieurs gentilshommes et

autres, pour Hochelaga et les Rapides audessus, afin de reconnaître le chemin pour aller,

l'année suivante, au Saguenay, pays dont les Sauvages parlaient toi^ours dans des

termes qui en donnaient une haute idée. Ayant laissé le commandement de Chor-
lesbourg-Royal au vicomte de Beaupré, il remonta le fleuve jusqu'au dessus de Itle de
Montréal, et pusa deux rapides ; mais il Ait obligé de s'arrêter au Saut St. Louis.

Ce second voyage de Cartier, dans le haut du fleuve, ne contient rien de remarquable.

Il vit beaucoup de peuples qui lui firent le meilleur accueil, et auxquels il donna des
présents ; mais il parait qie ees apparences de bienveillance cachaient des desseins

sinistres : ees peuples tramaient déjà sa destruction, ainsi qu'il en fut inTormé par la

suite. Les Français retournèrent i leur poste sur la rivière du Cap-Rouge. A son
arrivée, Cartier apprit que les Sauvages n'apportaient plus de provisions au fort, et que
Stadaconé était rempli de peuple de toutes les parties du pays. Le cheCi*Hochelai,iàaa

le voisinage des rapides du Richelieu, était descendn pour s'aboucher Pvec Agona, et

délibérer sur ce qu'ils pourraient entreprendre contre les Français. A cette nouvelle,

ceux-ci mirent leur poste en si bon état de défense, que les indigènes perdirent toute

idée de l'attaquer. Cartier passa l'hiver à Charlesbourg-Royal.

Le seigneur de Roberval, qui devait le suivre en Canada, ne put partir de France la

même année. Il ne fit voile de la Rochelle que le 16 avril suivant, avec trois navires

portant deux cents personnes, tant hommes que femmes et enfants. Plusieurs personnes

de qualité l'accompagnaient, entre autres, MM. Saine-Terre, son lieutenant, l'Ës-

l^nay, Goineeourt, Noire-Fontaine, Dieu-Lamont, Frotté, La Brosse, François de la

Mire, La Salle, Royèze, de Villeneuve, et Talbot. Jean Alphonse, Saintongeois, était

son pilote. Des tempêtes et des vents contraires retardèrent tellement sa marche

qu'il n'arriva que le 8 juin à St. Jean, en Terreneuve, où il trouva dix.sept navires-

pêcheurs. Pendant qu'il était dans ce port, Cartier arriva du Canada, avec tous ceux

qui l'avaient buivi l'année précédente. Dès qu^il eut appris la présence de M. de Ro-
berval, il alla le visiter. Il lui montra certains diamants (quartz de roche) et une

quantité de paillettesd'or; et loi dit qu'il avait trouvé celles-ci dans le sable delà ri-

vière du Cap-Rouge, et les diamants dans le flanc de la montagne. La principale

occupation des Européens de ce temps-là, dans leurs voyages de découvertes, c'était

la recherche des méuux précieux. Quoique les Franç«ia parussent attacher moins

d'importance que d'autres nations à ces richesses, dans les pays qu'ils visitaient, Cartier

•'empressa néanmoins d'exhiber ees échantillons, afin de rehausser la valeur de ses décou.

srtes. Il Ajouta cependant qu'il avait été obligé d'abandonner le Canada, pareequ'il

se sentait trop faible pour résister aux Sauvages, qui le mtflestaient. Ces barbares,

rôdant eontinuellement autour de son camp, l'avùent obligé de les surveiller atten-

tivement pour être toi^ours prêt à repousser toute agression de leur part. M. Roberval

qui avait des forces suffisantes, voulut lui faire rebrousser chemin pour retourner en

Canada ; mais Cartier qui voulait peut-être s'assurer la priorité de ses découvertes,

fit voile seerètement dans la nuit pour l'Europe.

M. de Roberval fut retenu encore longtemps i St. Jean. Enfin il en partit le 30 de

juin, et vint jeter l'ancre à l'embouchure de la rivière du Cap-Rouge. Le débar-

quement du monde et des effets opéré, il choisit un lieu commode sur la pointe du Cap

et qui commandait le fleuve, pour le fortifier, et so mettre à l'abri des attaques des Sau-

vages, si toutefois il leur prenait envie de l'inquiéter. Il ne parle point des travaux

de défense que Cartier avait fait faire l'année d'auparavant. Peut-être les Indiens les

avaient-ils détruits. Peut-être aussi M. de Roberval ne fit-il que les continuer et les

/.^
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renforeer, eomme U ptuie PBditeur Canadien â» son foyige. Quoi qu'il en Mit, il

rendit ce pute trèe fort. Il édifia auHi au pied du cap dea magaaina, dont une

partie ferrait d'Iiabitttion. Cartier avait nommé ee lieu Charleabourg-Royal, il le

nomma Franee-Roy.

Il envoya deux navires en FraneOf dana le mois de septembre, pour informer le roi

de son arrivée, et demander des secours en vivres pour l'année suivante, parce qu'il

était arrivé trop tard pour faire aucune espdee de semailles, et qu'en outre, un autre

projet paraissait l'attirer ailleurs, eomme l'on va voir tout-i-llieure. Il n'avait pour la

subsistance de la plantation que ce qu'il avait apporté avee lui, et l'on s'apperçnt

bientôt que ces provisions ne seraient pas suffisantes pour l'hivernage. On avait peut»

être compté, en partant, sur la récolte qui aurait pu être préparée par les travaux des

gens, de Cartier. Mais ce capitaine était arrivé aussi trop tard en Canada, l'année

précédente, et aucun grain n'avait été semé.

Mai» llnqniiétade, qu'on avait à cet égard, fat dissipée par les Indiens, qnl oom«

mencèrent à visiter le fort et & y apporter du poisson. Il est probable qa%i conti-

nuèrent & fournir aux colons des denrées, pour lesquelles ils recevaient en échange

des haches, des coateanr, etc., qu'ils convoitaient beaucoup ; car les Français ne

paraissent pas avoir souffert de la disette durant tout le temps qulls furent an

Cap-Ronge.

Dans le cours de l'hiver, une maladie cruelle éclata parmi les colons; elle affectait

les jambes, les reins et l'estomac, et le malade paraissait comme sll eut perdu

rasage de ses membres. Elle emporta cinquante personnes. L'usage d'envoyer

un médecin avec les émigrés qui allaient former des établissements dans les nouvelles

contrées, était inconnu alors, et le fat encore longtemps après. Si une maladie se

déclarait dans l'établissement, personne n'étidt en état de la soigner ; et comme
ordinairement cette maladie avait un caractère particulier, dû au climat du

nouveau pays, et à la manière de vivre nouvelle du colon, celui-ci se trouvait

totalement désarmé contre elle, et tombait facilement victime de ses ravages. Pres-

que tontes les premières colonies de l'Amérique ont été ainsi décimées par des

maladîaa qui derenûent épidémiques, parce que l'on n'avait personne pour les arrê-

ter à leur début.

Le printemps étant venu, le seigneur de Roberval se prépara pour aller à la

recherche du pays tant célélK*^ du Sagnenay. Donnacona et les antres Indiens en

àvûent fait une description des plus brillantes, nt à leur dire, suivant Cartier, < il y
avait infini or, rubis et autres richesses. • Dans un endroit d'une carte du Canada,

fûte par ce fameux navigateur, se trouvaient ces mots, écrits par lai-même : « C'est

ici où est la terre du Sagnenay, laquelle est riche et abonde en pierres précieuses. (*)

Cet endroit, suivant M. Jacques Noël* son neveu, qui a vn oette carte, était < au-

dessus de celui où la rivière se partage en deux, an milieu des deux branches de la

dite rivière, et quelque peu plus proche de la branche qui court vers le Nord-Ouest. >

Cette contrée, d'après la description qu'on vient de lire, ne peut être que l'immense

angle que forment le St. Laurent et la rivière des Ontaonais, et dont le sommet se

trouve dans le voisinage des sauUs, ou rapides, qui sont, an rapport de M. Noël, par
le 44e degré de latitude.

M. de fioberval partit pour ce pays fantastique, le 6 jain 1643, avec une flotille de
8 embarcations, sur laquelle il n'y avait pas moins de 70 personnes. Il n'en laissa que
30 à France-Roy, sous les ordres du sieur de Royèze, qu'il nonuna son lieatenant.

(*) Voir la lettre de Jacques Noël, neveu de Cartier, à Jean Growte.



,;^®>!ga

aa

«TM la ptmtMion d« ratoarnar «n Prane* •prU 1* prmltr d« jallbi^/'

Inl-mêide d« rttonr de ion expédition à cette époque. Denx dëtaeheîiimiFdé dette
expédition,revinrent cependant dani le moia même de ion départ, et le dernier appor-
tait l'ordre aux habitante de Franoe-Boy de retarder leur départ pour l'Europe Jus-
qu'en S2 Jaillet.

Le reste de la relation du voyage de M. de RoberTal en Canada, d'ob nous avons
tiré tout ce que nous venons de dire, est perdu. Ce fragment si important pour cette

partie de l'histoire dn pays, se trouve dans le troisième rolume des voyages de Hao-
klnit, et l'existence en a été ignorée de tous nos historiens Jusqu'à ce Jour. L'authen-
ticité de ce voyage ne peut être mise en doute ; elle s'accorde avec l'histoire dn
troisième voyage de Cartier, et est en outre corroborée par le BautUr de Jean Al-
phonse, premier pilote de M. de Boberval, en 1642, qui se trouve également dans
l'ouvrage de M. Hackluit.

L'historien, pour le reste de l'expédition des Français an Sagnenay, et ce qu'ils

firent ensuite, est lidssé à lui-même^ entièrement livré à ses conjectures. Aucun docu-
ment n'a été découvert jusqu'à présent ponr jeter du Jour sur ce point obscur de
notre histoire. Cependant, nous avons cru trouver un indice, qui peut mettre sur

la voie de la vérité, dans un passage de Lescarbot. L'on se rappelera que M. de Ro*
berval avait renvoyé deux de ses navires en France, l'année précédente, pour informer

le roi de son arrivée, et demander des secours en Tivres. Lescarbot rapporte que " le

" Roy occupé à de grandes affaires qui pressaient la France pour lor$, il n'y eut
" moyens d'envoyer de nouveaux rafraiohissements de vivres à ceux qui devaient avoir
" rendu le pays capable de les nourrir ;...et que le dit de Roberval fut mandé pour
" servir le Roy par de çà : carje trouve par le compte du dit Quartier, qu'il employa
*' huit mois à l'aller quérir, après y avoir demeuré dix-sept mois. ' Ce passage

viendrait combler la lacune que laisse la perte de la fin dn voyage de M. de Roberval

en Canada, et nous apprendrait un fait nouveau ; c'est que Cartier serait venu une
quatrième fois dans ce pays. Cette assertion positive de l'historien précité nous pa-

rait concluante, et s'accorde d'ailleurs avec les événements qui se passaient en Europe.

C'est en cette même année, 1543, que la guerre se ralluma entre François I, et Char-

les-Quint soutenu d'Henri VIII d'Angleterre. Cette guerre, qui menaçait de devenir

dispendieuse, obligea le roi d'augmenter incontinent les impôts, et de retrancher les

dépenses qui n'étaient pas d'une absolue nécessité. La nouvelle colonie se trouva

par-là, dès son début, privée de to- -^ secours extérieur. Les colons suivirent probable-

ment leur chef, et rentrèrent en Fri <..f>; nvec lui ; car celui-ci ayant entraîné le plus

grand nombre à sa snite, à la reoherclit. du pays du Sagnenay, les défHchements et les

semailles à France-Roy, durent être peu considérabled, et insuffisants pour produire

de quoi nourrir la colonie jusqu'après la moisson de l'année suivante. D'après le pas-

sage précité, Cartier serdt arrivé à France-Roy vers septembre, attendu qu'il y est dit

que M. de Boberval y avait demeuré dix-sept mois ; et ce Seigneur avidt fait voile de

la Rochelle le 16 avril 1542. L'arrivée tardive de Cartier explique la longneiir de son

voyage, en supposant qnll soit parti d'Europe de bonne heure le printemps, comme
c'était l'usage à cette époque, lorsqu'on alUût en Amérique.

Nous ne serions pas entré dans ces détûls, qui seraient fastidieux dans l'histoire, qui

ne veut que des fidts importants, si nous n'avions en à rétablir la vérité historique de
cette époque, étrangement défigurée par Lescarbot, Charlevoix et les écrivons posté-

rieurs. Nous avons voulu, en outre, entourer nos témoignages de tout ce qui pouvait

servir à fdre éclater leur vérité d'une manière précise et palpable ; et rien n'était plus

propre, pour atteindre ce but, qu'une énonciation circonstanciée des faits.

Ainsi finit la première tentative de colonisation, sauf celle du Baron de Léry quelques
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aanlM MpaniTiat, qni Ait MU dam l'AnMMqat ScptMtrioiMil», H y • 800 au. Co«<
bian dlnraooèi da oakta aatora llilut^lra da oa câlinant eut à anr^glatrar a?aot qua
laa Enropëaua poaaant a'y aaaaoir d'an* oMUilèra aolida at pamananta t

Après avoir 4tadM atlantlTamant l'hlstolra de la déooQTartada Canada par Janqaai

Oartiar, et aa oondolta dana lea divera voyagea qu'il fit dans oetta contrée, on demeure
pdnétrë de reapeet povr aa mémoire. Son ooarage n*a été aarpasatf pent-étre que par

a» pmdanoe ; et l'eatime qne l'on a pour lai,B'aeerolt enoore de la Jnatiee et de la blra-

Taillanoe aveo lesqnellea 11 en a agi aveo lea SauTages. Ce qoll flt pour le aonveraln

aonArant d'Hoohelaga témoigne de son bon oœnr.Anonn navlgatenr Jnaqn'à loi, n'avait

pénétré bien avant dans l*Amérlqae : il est le premier qni S'avantnra, par nn ienre

Inoonnn et rempli de dangers, jusqu'à près de trois eents llenea de l'Ooéan, dana le

oentre d'une oontrée peuplée de nations barbares, et qui osa demeurer an milieu d'elles,

et y passer nn hiver aussi long que rude emprisonné sous les neigea. Ifaia si l'on doit

•pprédar ce qnal'oii peut regarder oomma nn acte devéritable courage, à un* époque

oili une pareille entreprise étidt nouvelle, il faut encore pins priaar son «tréma pru-

dence aveo les Indigènes, que l*on connaît si suscaptibles, et qui on% mima souvent

cherché an secret à se défaire de lui et dea aiens. Son Jiabileté ant toujours découvrir

et conjurer ces oragea ; *t pas une goûte de sang n'a été répandue, paa même uner

querell* sérieuse m ^>parenoe ne s'est élevée entre eox at lui, dana toat le temp»
qu'il a été dans leur pays.
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